
CEN·h:~E NATIONAL dE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

CENTRE D'ETUDES OE GEOGRAPHIE TROPICALE

•

Etudes de GEOGRAPH1E TROPICALE

Série : Géographie Physique

ETUDE PHYTOPEDOLOGIQUE

DES MANGROVES ET TANNES

DE LA MONDAH-GABON

J M LEBIGRE

C MARIUS

N°S
CEGET. Damaine Universlt:BlrB da Bardeaux 334D5 Telence Cedex. France

NOVEMBRE 1986



ETUDEPHYTOPEDOLOGIQUE DESMANGROVES

ET TANNES DE LA MONDAH (GABON)

J M LEBIGRE* et C MARIUS

• Enseignant de Geographie au Centre Umversitaire de TULEAR (MADAGASCAR)*. Pedologue ORSTOM, Institut de Geologie, 1 rue Blessig, 67000 STRABOURG



Resume

Les mangroves de la Mondah au Gabon, Sl tuees un peu au nord de

l'Equateur dans une r éç i on abondamment arrosee (3 000 mm/an) forment

un ensemble de 35 000 ha de pa l e t uv i e r-s RHIZOPHORA HARRISONII, R

RACEMOSA. AVICENNIA NITIDA pour l'essentiel A travers 85 echantilions

de sol, cInq séquences caractérlstiques ont eté étudIées Elles s'ln­

scrivent dans les grandes zones phytomorphologlqUes Identlflées

zone amont. zone moyenne. zone à "structures clrculalres" et zone

frontale qui semblent correspondre à des degres dlvers de l'evQlutlon

de la mangrove L'étude Insiste particullèrement sur les "tannes",

zones nues d'arrière-mangrove qUI n' occupent I c i que de Fe i b Les sur­

faces Les analyses révèlent des taux de sa Li ru té des sols et des

nappes très éleves en dépit de la p Juv i omé t r i e Cela semble dû au

contexte hydro Loç i que (f'a i b l e bass i n versant dp la ba i e ) ma i s on np

peut exclure complètement des causes geologlques (evaporites dans

~le sous-sol)
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par oeux autres grandes rIas

ha s ordonnant aulour de 1..1 bdle du même nom et

de crlq\le~ (ce terme de::'lgnc1nt ILL les chenaux

paletuvIers) Elles se sItuent sur le lIttoral

nord-ouest du Gabon entre O· 22 et O· 48 lùt

1

1~ 1RnOUC r [ON

Les mdngrovos de la Mondah lormpnt un ensemble coherent de 3~ 000

ct' un reseau (hg 1 te

de marée ber des de

afro-atlantIque au

N (fIg 1) echancre

estuaIre du Gabon el RIO MunI lLE8IGRE,

1983)

Florlstlquement les mangroves de la Mondah sont de type atlantIque

avec troIs especes predomInantes oe paletuvIers RHIZOPHOR~ HARRISO~11

LEECliMAN, R RACEI'10SA G F W MEYER et AVIClJNNIA NITIDlI JACQ Les peu-

plements revêtent parfoIs un

avoIsInant 30 à 40 m de hauteur

aspect spectaculaIre avec des arbres

Les tannes surfaces nues ou herbeuses

d'arrIère-mangrove n occupent ICI qu'un espace lImIté faIsant transI­

t i on avec la forêt Li t t.or-a l e ma i s le phenomène , Inhabituel dans le

domaIne equatorlal, mérIte attentIon (LEBIGRE et MARIUS, 1964) Prevaut

en effet sur la reglon un clImat equalorlal de transItIon caractérIse

par des precIpItatIons abondantes de l ordre de 3 000 mm/an s'lnteromp­

ant pendant les troIS mOLs d'éte boréal (rythme austral)

La baIe ne benéflcle que d'un bassIn versant etrolt (1 200 km2) ce

qUI explIque la preponderance des Influences marInes sur les Influe~ces

fluvIales les transItIons mangrove-forpt Inondee sont rares à l'In­

verse de ce qUI eXIste pour les deux premIers ensembles de mangroves

du Gabon estuaIre du Gabon et della de l'Ogooue

Le trdvall de lerraln a eu lIeu entre 1979 et 1982 Il s'est appuye

sur l'lnlerpretatlon d'une remarquable serIe de photos aerlennes d'ELF­

GABON (IGN 1973 GAB 06/300 IR) Cela nous a perrr i s de cho i s i r- c i nq

sequences caracterIstIques et d'effectuer le prelèvement de 85 echan­

tIllons a l'aIde d'une pelle a vase, dont le pH a eté releve ln SItU

grâce à un pH mètre portatIf CORNING

1 LE CONTEXTE GEOGRAPHIQUE

1 l Le cadre structural et geomorphologlque (fIg 2)

La ba i e de f'1ondah s' i risc r l t dans le BaSSIn s ed i men t a a r-e cô t i er­

gabonaIs Ce bassIn. d'~ge cretace pour la partl~ qUI nous Interesse,

s'est forme au moment de la separatIon de l'AfrIque et de l Amerlau~

sur la marge du craton centro-afrlcdln G

Au nord on trouve la Ser ae de Kango corre-spondant au Candelas
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du Nor-des t.e br e s i Lr cn formee au Cretace i nfer i eu r (marnes e r ç r l e s

et grès f i ns ) Pour l'essentIel les sed i ment,s qua t er-na i r es reposent

sur les terraIns dIts post-sallferes resultant d'une sedImentatIon

er mi I i eu mar i n franc ma i s perturbee par des phases de regresslon

On trouve ct' est en ouest la Ser i e de Madlela (Apt.i ert supêrIeur­

Alblen) Formee de calcdlres et de gres la SerIe du Cap-Lopez (Cenoma­

n i en ) et la ser re d'Azlle (furonlen) Les roches qUI affleurent sont

des gres des gres calcaIres, des calcaIres et des marnes Elles for­

ment des strates peu epalsses et tres dlaclasées, elles plongent vers

l'ouest selon un pendage assez faIble

La mor pho l oo i e générale de la réc i on s'apparente à un karst à

mamelons (kuppenkarst) peu developpe Les collInes les plus hautes

aVOISInent 175 m Leurs flancs ont une pente convexe caracterIstIque

Un épaIs manteau d'alLérlte les recouvre On reconnaît dans le profIl

une stone-llne d'un mètre d t épa i s seur- envi ron formee de gravllions

et de blocs d'une ancienne CUirasse demantelée On retrouve ces blocs

à la limite Inférieure des collInes au contact de la mangrove et même

en pleIne baIe

L' or i q i ne de la ba i e est probablement t.ect.oruque elle semble

correspondre à la partie septentrIonale d'un graben sItué dans le

prolongement de l'axe de la NgOUnlé et flanque à l'ouest par le horst

de Lambarené-Chlnchoua Toute la reglon est d'aIlleurs très fortement

fracturee Ces collInes gUIdent le tracé du reseau de chenaux de marees

et la confIguratIon du pourtour de la baIe à la lImIte des collInes

AInsI observe t-on de profondes IndentatIons du lIttoral et une multI­

tude d' î les et d'Islets cenés par la mangrove et couverts de forêt

ombr'oph r l e Ce sont de SImples buttes r-ès i due Ll es mar s que Lque fo i s

aUSSI des compartIments souleves de l'ensemble sedImentaIre

La mangrove s'accroche parfOIS dIrectement au substrat rocheux

à la lImIte de la terre ferme A ce nIveau, on observe de beaux lapIez,

comme à ovenc Ai Ll eur-s , la pe l Li cu Le de vase qUI recouvre la roche

sOUS-Jacente est par fo ï s très peu épa i ase , la vegétatlon peut même

soul i çner l' exr st.ence du réseau de d i ac l ases et le fond de cert.s i ns

chenaux de marée reposer dIrectement sur une dalle rocheuse

Le der-m er: élément qUI r et.i enne notre at.t.errt i on est l'exIstence

d'Importants depôts sableux cordons ou terrasses, souvent couverts

de savane herbeuse La présence d'un hor i zon Indure (alIOS ou grès

ferrugIneux) permet de dIstInguer les formatIons de la NtsInl, de

la ï.i b ; et de la Massotle de celles de la POInte Akanda sans doute
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rigure 2 : Mangroves de la Mandah, cadre structural,
situation des prélévements et des cartes de détails.

Kg: Série de Kango (Crétacé inférieur) Nz: Série de la
Nzémé-Asso (Aptien) Mac: Série de Madiéla calcaire
Mai: Série de Madiéla inde terminé La: Série du Cap-Lapez
(ténomanien) Az: Série d'Azilé (Turonien) Al: Série
d'Anguille (Caniacien)



plus récentes.

1.2. Les oscillations du niveau marin:

Nos connaissances sur le Quaternaire marin du Gabon sont encore

embryonnaires. La morphologie générale de la baie de r-Iondah suggère

cependant un ennoiement récent. Nous n'avons pas rele0é de traceS

d'ancien rivage au-delà du niveau actuel de la mer. Cela va d'ailleurs

dans 1e même sens que ce que l'on admet généra 1emen t à ce propos,

à savoir l'existence de quatre phases d' osci llations eustatiques au

cours du Quaternaire récent.

1) La phase transgress i ve inch i ri enne (40.000 à 30.000 ans B. P. )

à un ni veau proche du zéro actuel. Pendant cette période pluvieuse

Lnt ra-würm i enne. des mangroves ont pu s' établ ir mais nous n'en avons

pas la preuve.

2) La phase de régression ogolienne (22.000 à 16.000 ans B.P.)

contemporaine d'un climat plus sec permet au rivage de s'établir à

environ moins 120 m du niveau actuel. C'est probablement pendant cette

période que s'édifient les cordons sableux visibles sur le pourtour

de la baie.

3) La phase de transgression holocène (8.000 à 5.000 ans B.P.)

pendant laquelle la mer envahi t la baie. Des sédiments tour à tour

d'origine fluviale et marine colmatent une partie de la ria permettant

le développement de la mangrove. Plusieurs petites oscillations clima­

tiques (WEYDERT et ROSSO, 1981) provoquent l'alternance de conditions

marines franches et de condi tions plus spécifiquement fluviales dans

l'estuaire du Gabon. En ce qui concerne la baie de la Mon~ah, nous

doutons que les influences fluviales aient pu être prédominantes et

il est probable que la majeure partie des sédiments soit d'origine

marine. D'indispensables sondages devraient le confirmer.

4) La régression taffolienne (3.000 ans B.P.) très peu perceptible

correspond à l'avenement des conditions actuelles.

1.3. Les caractères climatiques:

Le cl imat équatorial de transi tion de régime bimodal et de type

austral qui affecte la Mondah est caractérisé par de très fortes préci­

pitations et une saison sèche de trois mois (fig.3).

L'isohyète 3.000 mm qui passe à Libreville coupe la baie en deux

parties. Au sud-est les précipitations ne sont plus que de 2.400 mm/an

à Ntoum. Au nord elles atteignent 3.400 mm à Cocobeach et au Cap Este-
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t i "s .

Ld S.l i son s(~<:h(~ s ' <'~ tend <J<, ln i - j u i Tl Ù mi - sep tembre. Néanmo i ns .

en 1979 il n'est tombé

que 12 mm de juin <1 septembre i nc: Lus. Le début du mois d' octobre n' ét­

ant guère mieux arrosé. Pendant ces quatre mois on note' un déficit

hydrique sensible qui influt sur la végétation et les sols. La grande

forêt omb r o pb il e de l'ensemble gui néo-congolais couvre toute la région

à l'exception de rares petites savanes herbeuses édapho-anthropiques.

Tableau 1 Normales de Libreville (OOO27N. 09°25E. 6.5 m) .

.~ .

J F M A M J J A 5 ° N 0

Tt!r.Jpératures 26,7 26,9 27 27 26,8 25,3 24,2 24,5 25,5 25,8 25,9 26,4 26· C

Précipitations 298 276 418 360 275 18 1,4 7 94 388 527 347 3005 =
Jours de pluies
(plus de 0,1 mm) 18,3 15,7 20,5 20,4 16,8 3,3 1,4 4,5 13,7 24,5 24 18,7 181,5

Evaporation 67,4 66,6 70,7 69,4 74 89,4 96,5 92,6 82 64,7 59,1 65,9 903,3 mm

Humid. Relative 86 85 85 86 85 81 80 81 84 87 88 86 85%

Insolation 176 177 169 168 156 125 123 109 91 109 129 166 1697 h.

fluxclone de Sainte-Hélène est en effet

la houle d' ouest-sud-ouest

par

La ba i o est protégée des vents et de

la péninsule du Cap Es t e r i e s . L'alizé

le

en provenance de l'anticy­

d'air dominant. Si l'on

en croi t La toponymie. les vents dominants sur la baie seraient de

secteur sud. Mondah veut dire "vent du sud" en Sekyani (RAPONDA-WALKER.

1963). La brise de terre qui contrarie l'alizé est à l'origine des

fortes précipitations nocturnes caractéristiques du littoral gabonais.

Enfin on note que malgré l'absence de véritables tempêtes. les violents

coups de vents et les tourbillons (pouvant former des trombes) précèd­

ant les averses peuvent occasioner localement la destruction des palé­

tuviers.

1.4. Hydrologie fluviale ([ig.4) ;

Les cours d'eau qu i débouchen t dans 1a ba i e de la Mondah son t

de petite taille et drainent des bassins versants de petite surface.

Malgré l'abondance des précipitations. les volumes d'eau pluviale

aboutissant dans la baie sont donc relativement faibles.

On note une dissymétrie sensible entre pilrtie occidentale et partie
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Figure 4 Les bassins hydrographiques afférents à la baie de la Mondah.

(en dessous du nom des cours d'eau principaux la surface

en km2 du bassin versant. En pointillé, la mangrove.)
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1'1ondiltl d ro t ncn t. un ensemble dc p'~Lits bus s l ns dont. Ii} slJp(~r'ricie

cède pas <' ')0 kn/. [':n Sd i son s(~chc l' t~COu 1cme n t se tar i t. Al' ('::; t .

Il'ex-

par

contre, t.r b i . Milssotié, Ayoriç • NgolJi1ndzé et surtout r>lbé et Nzémé sont

e u t.an t. de petits fleuves qui drainent t:.oute la région située entre

la crête formée par les grès de Ndombo et le littoral. La capacité

él~vée de rétention de ces grès permet la régularisation du régime

de ces cours d'eau et par conséquent un écoulement substantiel en

saison sèche (tabl.3).

Une étude hydropluviométrique du bassin versant de la Nzémé efffec­

tuée de 1969 à 1971 (LERIQUE et TOURNE, 1972) permet de mettre en

valeur un coefficient d'écoulement d'autant plus fort que la période

d'étude a eu une pluviométrie inférieure à la moyenne. Considérant

schématiquement qu'il tombait en moyenne 3.000 mm de précipitations

sur la ba i e et son pourtour, nous avons évalué la quantité d'eau appor­

tée par les affluents de la Mondah (tab1.6). Le module brut, environ

70 à 80 m3/s est à mettre en relation avec celui de l'Ogooué (4.730

m3/s à Lambaréné) ou celui des affluents de l'estuaire du Cameroun

(822 m3/s). Les mangroves de la Mondah reçoivent beaucoup moins d'eau

douce que la plupart des grandes mangroves équatoriales.

Tableau 2 Superficie des bassins versants des affluents de la baie

de la Mondah.

(km
2) Mangrove

(km2) Mangrove
Bassin correspondante Bassin correspondente

Libi J26 Ikoy 40

Massotié 227 70 Kam

Ayong 40 Bombié 62

Ngouandze 78 Abondo

Mbé 273 Ntsini 130pO
Nzémé 198 ï

Affluents
Affluents orientaux occidentaux 240 210

Total
942 Total

Iles 40

Total 1220 340



Tableilu 3

- 10

GiJan hydrologique de la Nzémé (d'~prês LERIQUE. op.citl.

2
Sure~ficie du bassin versant (k~ )

1
O~nsité de drainage (km/km-)

Module brut (m3/s)

~'odule mi n i mum

~·Iodu le nax i mum
2

~odule spécifique (Ils/km)

Lan:e d'eau écoulée (=)

Lame d'eau tomb~e (mm)

Déficit d'écoulelr.ent (mm)

Coefficient d'écoulement

1969-70

73,6

2,87

3,299

44,82

1413,5

2515

1101,5

0,56

1970-71

2,343

0,090

70,000

Jl,83

1004

2255

1251

0,45

J 969-ïO

O,92f

52,6

1659,7

2671,2

1011,5

0,62

1979-71

17,5

3,33

0,769

0,123

5,330

43,9

1386

2371

985

0,58

Tableau 4 Dèbit moyen de la Nzémé de 1969 à 1974 (m 3/s)

(Source ORSTOM)

S 0 N D J F M A M J J A

0,51 4,58 9,41 2,89 1,39 2,39 4,26 3,22 4,29 1,04 0,55 0,46

Tableau 5 Module brut de la Nzémé de 1969-70 à 1973-74.
(Source : ORSTOM)

Max. Min.

1969-70 3,30 70 0,090

1970-71 2,34 56 0,370

1971-72 2,84 110 0,380

1972-73 3,43 69 0,410

1973-74 2,89 S·. 0,407

Moyenne 2,96

Tab l e au 6 Hydrométrie de l'ensemble des affluents de la baie de

la Mondah.

Hypothèse Hypothèse 2 Hypothèse 3
Bassin-versant (km2)

1200 1200 1200
Lame d'eau tombfe (mm) 3000 3000 3000
Déficit d'écoulement (mm) 950 1050 1150
Lame d'eau écoulée (mm) 2050 1950 1850
Coefficient d'écoulement 0,68 0,65 0,62
~Iodule spécifique 2Clis/km) 65 61,5 58
Module brut 3

(m 1s ) 78 74 70,5
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1.5. Mar6cs et salinité:

Les marées de la baie de la Mondah sont de type semi-diurne. A

Libreville. l'amplitude maximale des marées est de 2,20 m. Les marées

de morte-eau, quant à elles, ont une amp l i tude minimale de 60 cm (1,0

et 1.6 m).

Le gradient de salinité évolue selon les saisons forte salinité

en fin de saison sèche, salinité plus faible en pleine saison des

pluies. Cependant, en l'absence d'études approfondies nous manquons

de données précises. Les quelques prélèvements effectués tant en sur­

face qu'en profondeur (lig.2) montrent que la salinité est très homogène

dans la partie occidentale de la baie. Cependant, l'eurhalinité des

eaux se mani feste davantage au fond des criques où l'apport d'eau

douce à marée basse tend à faire baisser brutalement la s a l ini té.

Par ailleurs la salinité moyenne décroît de la baie vers le fond des

criques. Dans les petites criques qui donnent directement sur la baie,

l'eau saumatre semble ne pouvoir s'échapper, ce qui expliquerait leur

sa l ini té particul ièrement faible. Quant à la partie orientale de la

baie, la sa l ini té y est beaucoup plus faible vus les forts apports

d'eau douce des petits fleuves qui y débouchent. Nous reviendrons

en détail sur les problèmes de salinité à propos de l'étude des nappes.

1.6. Les activités humaines

Malgré leur proximité de la capitale (l'aéroport touche à la partie

amont de la Ntsini) les mangroves de la Mondah ont été épargnées par

les entreprises destructrices de l'homme. Cela s'explique par les

faibles densités de population caractéristiques du Gabon et par l'ab­

sence d'intérêt envers un milieu réputé hostile.

Les SokianL anciens habi tants de la baie, aujourd' hui disparus,

ont laissé une partie de la toponymie, l'autre étant le fait des Fang

qui habi tent la partie orientale de la Mondah. On compte quelques

vi Ll aqe s établ is en amont des criques. Ils se consacrent à la pêche

(Sibang, Bambou de Chine sur l'Abondo) ou au forestage (Ngengbour

sur la Malibé). Comme Libreville. Ntoum et Akok tournent le dos à

la mangrove.

A ces vi Ll açes s'ajoutent plusieurs campements de pêche dont les

plus grands ont une douzaine de cases (Kerid j o , Moka) situées sur la

terre ferme, ou directement au milieu des palétuviers. Seul le village

de Biafrais situé sur la Petite Ile Nendé a un caractère permanent.

La ponction de bois de palétuvier rouge est assez 1 imi tée et a
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l i c-u dans L' abo r-d i mrnod i a t. (ks ('.lIll!H'ments, Ce bois est utilisé directe­

men t comme combus Lib 1(' pou [' film\' r 1(' po i s s on ,

Rama s s aue des c oqu i I lilqps. Ch,lS:';C et agriculture de subsistance

complètent parfo i s l'activitô pr'incipale. la pêche artisanale. Les

moveris dévolus ;:l co l Lo vc t sont môdiocres la plupart des pirogues

n'ont pas de moteur*' Seuls les Nigérians peuvent faire figure de

pécheurs professionnels ils emmènent une partie de leur production

séchée et fumée vers Lagos et Calabar.

II. LES SEQUENCES

Les mangroves de la Mondah n' appara issent pas comme un ensemble

uniforme de palétuviers. On y observe une zonation floristique qui

est la résultante de plusieurs paramèr.res comme la salinité ou la

hauteur de la submersion. Outre cette classique zonation. on peut

appréhender à petite échelle, celle de la baie et de ses pourtours.

une zonation en grands ensembles phyto-morphologiques dont nous présent­

ons l'esquisse ci-dessous (voir également figure 5).

1) Des ZONES AMONT correspondent à la partie des grandes criques

la plus éloignée du centre de la baie. Ces zones forment une couronne

extérieure très fragmentée puisque le plus souvent la mangrove et

les criques qu'elles entoure sont encastrées entre les collines (Ntsini

ou Nzémé par exemple). Les palét.uviers les plus caractéristiques sont

Rh i eophore tuirr i son i i et Rhizophora r ecemosa , ce dernier prédominant

sur l'autre dans les rideaux qui bordent les criques et le premier

derrière les rideaux. En arrière-mangrove. on rencontre quelques tannes.

2) Des ZONES MOYENNES forment une couronne médiane derrière les

zones frontales. Derrière des rideaux de R. tiarr i sotii i le long des

grandes criques. ou des rideaux de R. racemosa et de R. harrisonii

le long des petites. on trouve successivement une étendue de petits

R, tierr i eon i i sur une profondeur d'environ 150 m puis une zone très

caractéristique de petits Avicennia. A la limite de la terre ferme.

on trouve des zones nues équ i va 1en tes aux "tannes" du Sénéga 1 ou des

bosquets de palétuviers de grande taille (Avicennia ou Rh i zophore ) ,

Cependant. le plus souvent Avicennia ou Rhizophora viennent directement

buter sur les collines et par conséquent sur la forêt ombrophile.

3) Des ZONES FRONTALES bordent directement la baie. Elles sont

donc exposées aux phénomènes d'érosion mais peuvent également coloniser

l'estran vaseux. Derrière ce front complexe. on trouve de grands Avi­

cennia et des Rhizophora racemosa. A la limite de la terre ferme prédo-

* On p~ut estimer à moins d'une centaine les pirogues dévolues à la pêche
pour toute la baie.
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Figure 5 : Les mangroves de la Mondah : zonation
1.2aie et estran vaseux 2.fronts de regression
de la mangrove 3.lone amont 4.Zone moyenne
6.Zone à structures circulaires de végétation
e.For~t inondée •
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minent les faux do t t i c r-s .

4) Des ZONI':S fI STfWCTURES CIHCULAIHES semblent constituer un mail­

lon dans l'évolution de l a monq rove (voir le commentaire à propos

de la séquence IV).

Aussi, les di fférentes séquences que nous avons choisies permettent

de mettre en valeu, les principaux cùractères morphologiques, pédologi­

ques et floristiques de chacune de ces zones :

- Séquence l : mangrove sur substrat rocheux (zone amont) MALIBÉ

- Séquence II : mangrove et tanne (zone amont) : BIKÉLÉ

Séquence III mangrove et tanne (zone moyenne) : MOKA

- Séquence IV mangrove de la Pointe Busimba (zone à structures

ci rcu 1il ires) .

Séquence V or-é Lèvement s ef fectués d'amont (Ntsini) en ava 1

(zone frontale d'Akanda).

2.1. La mangrove sur substrat rocheux de Malibé (séquence 1) :

On pourra se reporter à l'étude de la végétation de ce site réali­

sée par J.F. VILLIERS (1973). A l'extrémité amont de la crique Malibé

affluente de la crique Ntsini, près du village de forestiers de Nzeng­

bour • la mangrove se développe à la surface d'une dalle rocheuse sur

une étendue de quelques hectares. Ce phénomène n'est pas exceptionnel:

on le retrouve t.ant, dans l'estuaire du Gabon (Tkoy , Igombiné) que

dans la Mondah; il est cependant limité à quelques secteurs de mangrove

encaissés au milieu des collines et à quelques arrières-mangroves;

encore faut-il étendre l'expression "mangrove sur substrat rocheux"

à toutes les zones où la roche n'affleure qu'occasionellement mais

n'est couverte que par une couche de vase peu épaisse.

A Nzengbour, la dalle rocheuse d'âge sénonien présente des faciès

à hultres et d'autres franchement gréso-calcaires. Quelques secteurs

où l'érosion semble active présentent un micro-modelé très riche

alvéoles de toutes tailles et micro-cùnyons. Le fond de la crique

exondé à marée basse est également alvéolé (faciès "martelé") et par­

fois creusé de si lIons dans le sens du courant. Des micro-cuestas

.marquent l' extrémi té des strates. Au fur et à mesure que l'on avance

vers l'aval (voir figure 6) la dalle rocheuse affleure de plus en

plus rarement sauf sous la forme de promontoirs émergeant au-dessus

de la surface de la vase et couverts d'une végétation xérophile calci­

cole inhabituelle.
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rigure 6 : La mangrove sur substrat rocheux de la Malibé.
1.Rideaux de Rhizophora racemosa et harrisonii 2.Mangove basse ~ Rhi­
zophora racemosa et harrisonii 3.5ubstrat rocheux à couverture végétale
éparse ou inexistante ~.for8t inondée 5.pointements rocheux 6.Couloirs
intra-mangroviens.
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la zonation véqètale est ildapt6c à des variations parfois minimes

du niveau du subs t r-at, et à l'existence de dépressions (vasques et

diaclases) oû ont pu s'accumuler des matériaux meubles. Les bords

de la crique sont en grande parti e couverts de Rhizophora harr i son i i

qui se développent à la faveur d'accumulations de vase au j our-d ' hui

consolidée par des millions de radicelles. Plus rarement. la dalle

rocheuse nue tombe brutalement sur la crique. C'est là qu'on trouve

le plus grand nombre de Tympanotonus fuscatus tous. de grande taille.

Derrière Rhizophora racemosa ou harrisonii d'une taille n'excédant

pas trois mètres s'accrochent aux infractuosités. On peut noter l'exis­

tence de chimères de ces deux espèces ainsi que de Rhizophora aux

feui Iles anormalement pe t i les. Ces mutations sont certainement 1 iées

au contexte êde ph i que di ffici le. On trouve également des Avicennia

ni tida et des Laguncularia racemosa isolés. Au niveau touché par les

marées de vives-eaux. de véritables pelouses sont constituées par

des herbacées : Paspalum vaginatum. Eleocharis geniculata. Fimbristylis

ferruginea. P. dichotoma et F. obtusifolia et par le Philoxerus vermi­

cul er i s . Ces plantes contribuent à la fixation des sédiments. sans

nul doute.

A la limite de la terre ferme. on rencontre soit de grosses touffes

d'Acrostichum aureum. soit de gros Conocarpus erectus dont les troncs

rampent sur la dalle rocheuse. soit encore des Phoenix reclinata.

Quelques Pandanus·signalent un petit marécage.

2.2. Mangrove et tanne de Bikélé (séquence II) (fig. 7. 8 et 9) :

Le tanne de Bikélé se si tue dans la partie amont de la crique

Abondo au nord du village de Bikélé situé sur la RN 1 (km 16 à partir

de Libreville). La distance qui sépare la petite crique parallèle

au tanne. de la terre ferme est de 280 m. Comme la plupart des tannes

caractéristiques de la Mondah. celui de Bikélé comporte des affleure­

ments grésa-calcaires et une accumulation de pisolithes ferralitiques.

Par contre. nous n'avons pas observé de tubes racinaires comme il

en existe. parfois de grandes dimensions. sur maints tannes.

Du point de vue végétal et morphologique. on distingue successive­

ment:

1) un rideau très peu marqué de 4 m de haut formé de Rhizophora

racemosa et de Rhizophora harrisonii mélangés sur le bord de la crique.

2) une formation de Rhizophora harrisonii de hauteur homogène

(environ 3.50 m) s'étendant sur une centaine de mètres. La pénétration
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Figure 7 : Le tanne de Bikélé : croquis de situation.

1. Rideaux de Rhizophora racemosa et harrisooii; 2. Rhizophora harri­

soti i i (peuplement monospécifique); 3. Rhizophora racemosa (peuplement

monospécifique; 4. Structure circulaire de végétation (Rhizophora

harrisonii); 5. Tanne; 6. Ancien méandre.
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Figure 8 : Le tanne de Bikélé.

1. Criques et rideaux de Rhizophora; 2. Rhizophora harrisonii en peuple­

ment monospécifique: 3. Rhizophora racemosa en peuplement monospécifi­

que; 4. Tanne externe (sablo-argileux. en clair sur les photos aériennes

I.R.; 5. Tanne interne à gravillons ferralitiques superficiels; 6.

Affleurement rocheux; 7. Pédons; 8. Terre ferme: forêt ombrophile.
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est facile: les racines sont verticales et le sol très solide.

3) avec un ensemble de petits Avicennia nitida en buissons d'un

mètre de haut commence le tanne. La surface du sol est très compacte.

4 le tanne vif sabla-argileux est absolument nu. On n'y trouve

pas de coquilles de mollusques. Il est cependant troué de terriers

de crabes. Sur les photos aériennes infra rouge il apparaît gris clair.

5) le tanne vif à gravillons se distingue très nettement du précé­

dent: il apparaît très sombre sur les photos aériennes. En surface,

on trouve des fragments de gravillons ferralitiques qui donne à l'en­

semble une coloration rouge-brunâtre. La surface du sol est très dure

et bien drainée. On note l'absence de terriers de crabes et de coquil­

les. Un phénomène curieux est la présence de plusieurs "colliers"

de gravi Ll ons de forme circulaire et de 40 cm environ de diamètre,

à la surface du sol.

6) affleurement grésa-calcaire de seulement quelques mètres de

largeur sans rel ief. Aux abords, on trouve épars quelques buissons

très bas de Conocarpus erectus et d'Avicennia ainsi que quelques tiges

rampantes de Sesuvium portulacastrum.

7) un tanne herbacé à Paspalum vaginatum épars.

8) un fourré de Phoenix reclinata où se mêlent quelques Conocarpus

erectus au tronc rampant. La surface du sol est

2.3. La séquence de Moka:

Cette séquence se situe en bordure de la crique Moka' (fig.10)

dans la zone principale. Son axe principal est d' environ 300 m de

long, mais certains prélèvements ont dü être fai ts en dehors de cet

axe. Le tanne lui-même mesure environ 500 m sur 150 m, soit un peu

plus de 7 ha.

On distingue successivement de la crique vers l'intérieur des

terres (fig.ll et 12)

1) un rideau de Rhizophora sp , le long de la Moka, sur le lobe

du méandre; il s'agit de R. racemosa d'une quinzaine de mètres de

haut, mais vers le sud le rideau, dont la hauteur et l'épaisseur dé­

clinent, est formé de R. harrisonii de 3 à 5 mètres de haut.

2) une formation R. tierr i son i L de hauteur relativement homogène

bien que déclinant du rideau vers le tanne (3 à 4 mètres).
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Figure 9 : Séquence mangrove-tanne de Bikélé.

A: Crique; B: rideau; C: formation de Rhizophora harrisonii; D: tanne

â Avicennia rampants; D': tanne vif; D": tanne vif â gravillons; D'":

affleurement rocheux; E: fourré de faux-dattiers; F: terre ferme.
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3) un ensemble Avicennia comportant

une formation basse (1,5 à 3 m) mais dense et vivace.

trouver Paspalum vaginatum ou Sporobolus sp. en quelques

sur le sol;

une formation plus haute (la à 12 m) d'Avicennia parfois de

grande dimension, laissant un sous-bois aéré;

une formation à arbres épars et de tai Ile variable dans le

prolongement du tanne.

4) le tanne comportant

une partie déprimée, criblée de trous creusés par les crabes

violinistes avec quelques plaques de Sesuvium portulacastrum (Aizoacée)

très chétifs ct épars c'est l'équivalent du tanne à Sesuvium du

Sénégal;

une partie hnute complètement nue couverte d'une pellicule

de sable blanc: c'est le tanne vif;

une partie déprimée couverte de Cypéracées et de Graminées

avec quelques buissons d'Ormocarpum verrucosum (Papilionacée) c'est

le tanne herbeux, ne couvrant qu'un liseré à la limi te de la forêt

littorale; il prend sa véri table extension au sud du tanne, et a donc

une signi fication très faible dans la zonation, au contraire de ce

qui se passe au Sénégal;

trois petites galeries coupent la continuité du tanne. Elles

sont formées de Conocarpus erectus (Combrétacée), d'Avicennia et de Sy­

zygium guineense (Myrtacée) avec un tapis épars de Paspalum vaginatum.

D'un point de vue topographique, elles ne correspondent à rien : ni

dunettes de sable, ni dépressions. Une hypothèse vraisemblable est

qu'elles recouvrent un écoulement souterrain d'eau douce.

5) une formation de petits Phoenix reclinata (faux dattiers) en

dépression formant marécage permanent.

6) une "forêt littorale" à Syzygium guineense. Cette forêt étendue

forme un ensemble floristiquement homogène; on y trouve aussi quelques

Chrysobalanus icaco (Rosacée). Les arbres en taillis ont de la à 12

m de haut. Ils sont couverts de nombreuses petites épiphytes. Pendant

les périodes de fortes pluies cette forêt est inondée.

Il faut également faire mention

d'un fourré de Conocarpus erectus précédant quelques faux dat­

tiers entre la forêt d'Avicennia et la terre ferme;

de quelques grands Rhizophora harrisonii (12 mètres) entre

la formation de faux dattiers précédemment décrite et la forêt litto­

rale
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Figure 10 Mangroves de la Moka, croquis de zonation
floristique. 1.Estran vaseux nu L.Grands Rhizophora
principalement en rideaux 3.Rhizophora harrisonii
4.Rhizophora racemosa 5.Avicennia nitida 6.Tannes
7.ror~t littorale B.Zone à Phoenix reclinata 9.Mangrove
régressive 1 ~_'. For~t omb r'cph Ll e ,
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Figure Il

1. Rti i zootioru harr-isonii; 2.•
soni i : 3. Aviccnnia nitida:

l.o t.anne de 1'1okél.

f<id(~ilUX lk Rh i z opl iora

fo rrno ti on hasse; 4.

raccmosa ou harri­

Avicennia nitida:

formation haute; 5. I\viccnllia llitidil: f o rma t Lon éparse; 6. Tanne vif;

7. Tanne ;3 Scsuvium portulacastrum; !J. Tanne herbeux; 9. Petites gale­

ries: I\vicennia ct Conocarpus; 10. Plioen i x rcclinata; 11. Forêt litto­

rale à Syzygium; 12. Fo r è t; omhrophilc; 13. Layon (profil sismique);

14. Pédons.
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Figure 12 Coupe type de la véqétation du secteur du Tanne de la

Moka.

FO : For6t ombrophile; FL : ForOt littorale; TIl: Tanne herbacé; TV

Tanne vif; 15 : Tanne â Sesuvium; AV : Avicennia nitida; Rll : Rhizopho­

ra b er r i s on i i ; RH Rideau de Rh i z optior a sp.; 11~1VE et ElMVE he u t e

ct basse mers de vives-eaux; 310 : num6ro de p6dons.
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Figure 13 Les mangroves de la l'ointe Dusimba (t'londah) zonation f ï or i s t f cue

1. Estran vaseux; 2. Petits Rb i zopliorn tuir r i s on i i ; 3. Front de mangrove

stabilisé à petits R. tier r i s on i i et L.Jgunculdria; 4. Grands Rh i eoptior s ;

5. R. raccmosa de taille moyenne; 6. Structures circulaires de végétation;

7. Aviccnnia; 8. Colonisation actuelle de l'estran; 9. Terre ferme;

la. Campement.



- 25

2.4. La mangrove de la Pointe Busimba (séquence IV) :

Les mangroves de la Mondah offrent à l'observation un phénomène

qui ne semble pas avoir été signalé ailleurs: l'existence de petits

ensembles de palétuviers dont la limite. très nette. est circulaire.

Par commodité nous avons appelé ces ensembles "structures irculaires".

Description des "structures circulaires" (s.e.)

Les s. c. ont un diamètre de 10 à 120 mètres. Les palétuviers qui

les forment sont généralement de petite taille (2 à 3 m). Ils sont

presque toujours de taille inférieure à ceux qui constituent la forma­

tion encaissante. Dans le cas contraire les palétuviers de la s.e.

sont affectés par un "mitage" révélateur des peuplements vieillisants

mal régénérés.

c'est Rhizophora harrisonii qui dans tous les cas observés apparait

d'une manière monospécifique au sein des s.e. Autour prédominent les

Rhizophora racemosa associés à quelques R. harrlsonii.

Alors que la taille des R. harrisonii de la s.e. est très homogène

(2 m environ. parfois 3 ml. sur le pourtour ces palétuviers sont un

tout petit peu plus haut. A la périphérie on note une auréole de quel­

ques mètres de large sans palétuviers mais encombrée par de nombreuses

racines aériennes en arceaux provenant des Rhizophora de la formation

encaissante. Ce secteur parait être très légèrement déprimé (flaques

rèsiduelles à marée basse). Cependant l'existence de cette auréole

n'est pas générale.

La formation encaissante est composée d'arbres de taille hétérogène

comme tous les groupements de R. racemosa (de 5 à 10 m là où nous

avons échantilloné).

Les s.e. dans la zonation

On trouve que 1ques s. c. dans l es zones

elles sont rares et mal dessinées même si

restent identiques.

moyennes et amont mais

les caractères généraux

En fait la quasi-totalité des s.e. s'observe sur la presqu'Ue

Busimba (fig.l3) et la partie aval de la Kam. La Pointe Busirr.ba est

dissymétrique. sa partie orientale parait être bien évoluée et remaniée

ce qui la classe parmi les zones frontales. Sa partie occidentale

forme une zone bien définie.

Nous pouvons émettre plusieurs hypothèses sur l'origine des s.e.
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elles pourraient répondre 4 des dolines mais leur absence totale d'or­

qanisation rend cette idée peu crédible. On peut également concevoir

qu'elles correspondent à des concentrations de minéraux dans le sol

ou à des remontées d'eau dans le sol. voire à des sources. A ces hypo­

thèses mal étayées nous préférons celle d'une évolution de la mangrove

(LEBIGRE. 1983).

Quatre profils ont été étudiés :

le premier (410) au centre d'un s.e. sous Rhizophora harrisonii

de 2 m de hauteur;

le second (420) sur le pourtour extérieur de cette même s.e. Ce

secteur dépourvu de palétuviers sert cependant d'ancrage à de nombreux

rhizophores en arcs-boutants;

le troisième (430) en dehors des s.e. sous un peuplement de R.

racemosa de tailles hétérogènes mais inférieures à 10 m. Celui-ci

forme l'essentiel de la surface de la zone;

le dernier (440) au niveau du rideau de Rhizophora racemosa qui

borde la petite crique par laquelle nous avons pu accéder en ces lieux

extrêmement diffici les à pénétrer (l'équipe formée par B. BACHELIER.

P. CHRISTI et J.M. LEBIGRE était équipée d'une tronçonneuse à essence).

La hauteur du rideau à cet endroi tétai t d'au moins une vingtaine

de mètres.

2.5. Séquence Ntsini-Akanda (séquence V):

Les différents prélèvements de cette séquence sont dispersés le

10n9 d'un axe qui va de la partie amont de la crique Ntsini au sud

(fi9.14) jusqu'à l'entrée de la baie (Pointe Akanda) au nord (fig.15).

Le prélèvement 230 (fi9.2) a été effectué dans un secteur qui

appartient selon notre classification aux "zones amont". le long de

la crique Akoubégué. nom donné à la partie la plus amont de la crique

Ntsini. Derrière un rideau assez peu fourni de Rhizophora harrisonii

d'une taille de 4 à 5 m (un peu plus loin ce même rideau est formé

par des Rhlzophora racelllosa) on trouve une étendue fort homogène de

Rhlzophora harrlsonii moins hauts (2 à 3 m). Le sol est jonché de

TYlIlpanotonus. La densité des arbres est exceptionnellement faible

et continue à fléchir en direction d'un tanne proche. Ce paysage est

très caractéristique de toute la partie amont de la Ntsini.

Le prélèvement 210, comme le précédent. appartient à un secteur

des "zones amont" et a été effectué à une vingtaine de mètres d'un

petit chenal de marée affluent de la Ntsini (appelée parfois Ambowé
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à cette endroit). Dor ri è r-e un rideau de Rhizophora racemosa se trouverrt

de grandes è t.endue s de Ra i z optiora tusr r i son i i , Mais dans ce cas précis

les R. racemosa forment une inclusion au mi lieu des arbres de l'espèce

précédemment c i t é e . Leur hau t eur avoisine 5 mètres mais en fait l'en­

semble est de taille hétérogène. ce qui les distingue des R. harrisonii

proches, moins hauts et de taille humogène. Au sud nous n'avons pas

observé de Tympanotonus.

Le prélèvement 220 a été fait en face de l'ile Nendé sur

de Rhizophora iier r i son i i qui s'apparente à un rideau (si

y a, il est très stable). Les arbres ont de 8 à 10 mètres.

un front

front il

Le prélèvement 240 a été réalisé sur un front d'Avicennia nitida

(zones frontales) actuellement en régression. face à la baie de Carisco.

Les arbres de 10 m de hauteur et davantage. semblent avoir dans un

passé récent formé un petit peuplement ayant recolonisé une identation

de la baie (fig.15). Le front d'érosion est marqué par un petit talus

de 50 cm en contrebas duquel s'étend un estran vaseux formé de vase

très fluide et jonché d'arbres arrachés par la mer. Sous les Avicennia

posés à même la surface de la vase on trouve d'importants dépôts de

coquilles blanchies et en voie de corrosion complète : huttres. Arca.

Tympanotonlls. La forme linéaire de ces accumulations ne permet pas

de penser qu'il puisse s'agir de "kjOkkenmoddings" et l'hypothèse

d'une levée détritique est plus vraisemblable.

III. LES SOLS

Environ JO profils ont été observés et décrits sur les cinq sé­

quences et 85 échantillons ont été prélevés.

3.1. Principaux caractères morphologiques des sols

1) Séquence de Malibé :

Les six profils observés sont très peu épais et reposent sur une

dalle de calcaire oolithique et quartzeux.

A l'exception du profil 510, sous Rhizophora. qui a une épaisseur

de 60 cm sur calcaire, tous les autres pr-of i Ls n'atteignent pas plus

de 10 cm sur la dalle rocheuse.

Sous les palétuviers : Rhizophora et Avicennia. les profils sont

très fibreux. de couleur brun rouge foncé 5YR 2/2 à consistance fluide

à peu développée, avec dégagement d'une forte odeur de H2S. Le pH me­

suré in situ est de 6.9.

Sous 'Acrostichum, Fimbristylis. Paspalum et Conocarpus les profils
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Figure 14 : Le secteur amont de la Ntsini.

1. Mangrove ê Rhizophora sp.; 2. Tanne; 3. D6p6ts sableux; 4. Lapiez.
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Figure 15 Les mangroves de la Pointe Akanda (Mondah)

floristique.

zorta t i o:

3. Grands Rhizophora racemosa

6. Phoenix reclinata; 7. Tanne

10. Terre ferme; 11. Eroa i o:

1. Estran vaseux; 2. Laguncularia;

4. Petits R. harrisonii; 5. Avicennia;

8. Forêt littorale; 9. Cordon sableux;

actuelle; 12. Campement de pêche.
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tance pH 6 8

-l5-60 cm

hor i zon tres t i b r eux c-oris i s t an t 7 5R 3/4 rouge traces

de vase ~YR 2/2 brun rouge tonce forte odeur de H
2

S pH 6 6

hor i zon f i breux ( r ad i ce l Le s blanches) 10R 311 q r i s rouge

fonce tres malleable forte odeur de H S pH 7
2

00 cm ccllcalre

Pro l r I ~20 sous pe t i t s Avrcennla Isoles s ur

10 cm de ::'0 l tres f l breux 5R 2/2 rouge tres fonce

en eau pH b

la dalle rocheu::.e

saturatlon du sol

Pro t l l 530 'iOUS Acros t rchum aureum zone plus haute

Je 10 a 1':1 cm 7 5YR 3/2 brun sombre pH 6 9

sol epa i s

Pro f i I 540 sous r i mbr i s t.q l t.» zone plus haute sol tres mi nce

':> cm max i mum 5\R 2/2 brun rouge sombre Lraces Jaunes (5Y 6/3

pale ollve) sur les raClr~s ct sur la roche pH

Pro f l l 550 sous Pùspa l um Vdg Ina tum - zone un peu plus basse que

1.3 precedente sol epalS de 10 cl 15 rm morceaux de calcaIre en surface

1-7 cm couleur no i r pH 7 3 en des sous, 10YR 4/3 brun traces Jaunes

et rouges au Illveau des raClnes et couche Jaune au nl~eau de la roche

ph 7 1

Prof II 560 sous c..onocarpus erectus zone plus haute a la Li mi te

de la terre ferme quelques Tympdnotonus sol peu epalS 2 5Y 1/2 bru~

grIs sombre pH 7 ':> traces brunes en surtace accumulatlon sous le'i

gros::.es rdClne'i, 2 5YR 2/2 rouge tres fonce pH 6 7
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Six p ro fi ls ont é t.è observcs e t, prélevés sur un séquence de 280

m de long_

sous rideau de R. harrisonii et racemosa de 4 m de

du sol recouverte de 1'ympanotonus t uecetuis . De 0 à

est homogène, très fibreux, de couleur 2,5YR 2/2. Le

Profil 640:

haut; surface

m. le profil

pH est de 6,8.

Profil 630: sous R. bsr r i soti i i de 3,5 de haut, avec de nombreux

Tympanotonus et littorines en surface.

0-50 cm: très fibreux, 2,5YR 2/2. pH 6,4.

50-70 cm: horizon de transi t i on , fibreux. sableux, forte odeur de

H
2S,

pH 6,6.

70-100 cm: sableux, 10YR 6/1.

La nappe est très profonde dans ce profil.

Profil 620: sous petits Avicennia (1 ml.

0-15 cm: gris clair, 10YR 5/2 avec grosses taches 2,5YR 4/8, consis­

tance semi-développée, pH 6,1.

15-35 cm: gris brun foncé, 7, 5YR 4/2, consistance peu développée,

pH 5,8.

35-50 cm: gris N 6/0, quelques tubes racinaires jaunes 2,5VR 6/4.

50-80 cm: gris clair, pH 6,1.

Profil 610: sous tanne vif. Surface criblée de trous de crabes;

racinaires,

consistant,

pas de coquilles.

0-20 cm: gris 5Y Sil avec quelques taches rouilles plus ou moins

indurées, consistant, pH 6,2.

20-60 cm: gris 5Y 511 avec taches roui Iles et des tubes

2,5 YR 4/6, quelques taches de jarosi te (? L

pH 3,7.

60-70 cm gris noir N3 et noir, tubes racinaires rouges, consistance

semi-développée.

70-120 cm: gris N5 avec quelques petites inclusions brunes 10YR 6/4.

Profil 650: sous tanne vif sombre. Le profil est brun à brun foncé,

très compact, colle à la main, mais très sec, le pH est de 6,2.

Profil 660: sous Conocarpus et Phoenix. Petits Tympanotonus fusca­

tus radula. Le profil est uniformément jaune brun clair 2, SV 6/4 et

gris N/6, compact, pH de 7.

3) Séquence de Moka

De la vase nue de la s l ikke à la forêt 1 i ttoralo, neuf profi Ls

ont été observés et décrits et le pH a été mesuré in situ, en période



5YR

5YR

10YR 5/6

A partir
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humide.

Profil 390: doris la slikke; la vase est fluide. de couleur noire

5Y 2/1 avec un pH de 7.2.

Profil 360: sous rideau de Rb i z optior e tvar r i s on i i , dans la zone

séparant le tanne herbeux de la crique.

0-5 cm: vase sans consistance érodée par un filet d'eau venant du

tanne.

5-42 cm: brun gris 10YR 5/2. assez fibreux. sableux. pH 5.5.

42-70 cm: gris clair 10YR 6/1. .) trainées jaunes le long des racines.

peu fibreux. pH 5.5.

70-100 cm: gris très foncé 10YR 3/1. à taches jaunes 10YR 5/6 le long

des racines. horizon peu fibreux. pH 6.

Profil 3'70: sous Rtv i z optior e tuir r i s otii i de 4,5 m de hauteur environ

situés sur un sol bosselé.

0-20 cm: brun gris foncé 10YR 3/2, très fibreux. pH 6.5.

20-100 cm: brun rouge foncé 5YR 3/2. très fibreux. pH 6.8.

Profil 320: sous Avicennia nitida de 1.5 m en moyenne, très gros.

et Tympanotonus fuscatus radula en surface

0-20 cm: N4. gris foncé. pH 5.4.

20-100 cm: brun gris foncé 10YR 412. à taches brun jaune'

le long des racines, disparaissant en profondeur.

de 80 cm fibres nombreuses. odeur H2S . pH 5.4.

Profil 330: sous grands Avicennia ti i t i de de 10 m de haut. non

loin de la terre ferme dont ils sont séparés par un fourré de Cono­

carpus erectus morts. et où l'on trouve en surface Tympanotonus fusca­

tus radula.

0-30 cm: brun gris très foncé 10YR 3/2. pH 5.7.

30-60 cm: brun gris très foncé 10YR 3/2. à taches brun rouge

3/2. Quelques radicelles. pH 4.

60-100 cm: brun gris très foncé 10YR 3/2. à taches brun rouge

2/2. pH 4.

Profil 340: sous tanne vif. dans une zone légèrement déprimée

présentant quelques trous de crabes. quelques plages à Sesuvium.

0-20 cm: gris clair 10YR 6/2 et gris foncé N4 avec des amas noirâtres

10YR 2/1. sous la pellicule superficielle. odeur d'H 25.

taches brun jaune: 10YR 5/6 aut.ou r des racines. pH 7.8.

20-80 cm: idem avec quelques taches d' oxydation brun rouge'. autour

des racines. pH 3.

80-100 cm: brun foncé 10YR 3/3 et parfois gris. taches indurées brunes

et jaunes le long des racines. pH 3.5.



100-120 cm: 9r"is olive foncé 5Y 3/2. légèrement fibreux. pH 5/5.

Profil 350: sous tanne vif l è qè r-emcn t; surélevé. pellicule de sable

et tubes racina ires ferruginisés posés en surface.

0-60 cm: bar iolé 10YR 4/8 (rouge). 7.5 YR 6/8 (jaune-rouge) et 5R

4/3. consistant.

60-100 cm: jaunâtre 2.5Y 6/6. consistant. pH 2.8.

Profil 380: sous tanne herbeux à Paspalum vaginatum et Cypéracées.

0-4 cm: débris de racines et de végétaux. brun 10YR 4/3.

4-25 cm: tacheté gris très clair. jaune 2.5Y 7/8 et rouge autour

des racines. Quelques petites concrétions. pH 4.

25-60 cm: dominant jaune clair 2.5YR 8/6. pH 4,2.

60-100 cm: gris très clair et jaune clair, pH 3.5.

Profil 310: sous forêt littorale.

0-10 cm: sable mélangé à des débris végétaux et à des racines. Brun

gris foncé 10YR 3/2. pH 3,6.

10-60 cm: sableux. brun à marbrures lie de vin, 5R 3/6 et orange, pH 6,8.

60-100 cm: horizon tacheté à dominante jaune-brunâtre 10YR 6/8, pH 8.

Du point de vue morphologique. on note que cette séquence présente

de nombreuses similitudes avec certaines séquences mangroves-tannes

du Sénégal. : pedons riches en fibres sous Rb i zopbot:e , éclaircissement

des hor i zons de sur face sous Av i cenn i a, présence de tubes rac i na ires

F?rrugirisés (iron pipes) et surtout augmentation progressive de l'aci­

di té del" pedons de la mangrove jusqu'au tanne le pH mesuré in situ

passe en effet, d'une valeur de l'ordre de 6,5-7 sous Rh i zoptiore ,

à des valeurs inférieures à 3,5 dans le tanne.

4) Séquence de Busimba

Quatre profils ont été observés, essentiellement sous R. harrisonii

et R. racemosa. Ils se caractérisent tous par leur richesse en fibres,

leur consistance semi-développée et la forte odeur H2S. Le pH mesuré in

situ est de l'ordre de 6,5.

Profil 410: SCV - Rhizophora harrisonii de 2 m; quelques Tympanoto­

nus; forte odeur de H
2S.

0-40 cm: très fibreux. SR 2/1, très malléable; pH 6,4.

40-60 cm: transition.

60-100 cm: peu fibreux. 5YR 2/1, très malléable, odeur de H2S, pH 6,7.

Profil 420: Pourtour de la SCV, légèrement en dépression: flaques

en surface, nombreuses racines en arcs boutants.

0-40 cm: très fibreux, 5R 2/2, très malléable, pH 6,5.

40-60 cm:' transi tion.

60-100 cm: peu fibreux, 5YR 2/1, très malléable, pH 6,5.
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Frofil 430: sous Rtii z opliore racemosa - taille hétérogène jusqu'à

10 m.

0-40 cm: fibreux SR 2/1. très forte odeur de f12S. pH 6,3.

40-60 cm: transition.

60-100 cm: peu fibreux, 5YR 2/1. forte odeur de H
2S;

racinés b l anchë cres

et vieilles racines rouqes; très malléable.

Profil 440: sous "rideau" de Rhizophora racemosa en bord de crique,

20 m de hauteur.

0-30 cm: très malléable, SYR 2/1. peu fibreux, pH 6,5.

30-80 cm: 5YR 2/1. fibreux. pH 6.5.

5) Séquence de Ntsini-Akanda :

Quatre profils ont été observés dont trois sous Rh i eopliore et

un sous Avicennia nitida.

Comme à Dusimba, ils se caractérisent par leur richesse en fibres,

leur consistance fluide à semi-développée, le dégagement d'une forte

odeur de H2S et un pH in situ plus acide, de l'ordre de 5,7 à 6,2.

En résumé Du point de vue morphologique. les sols des man-

groves de la baie de la Mondah sont. dans l'ensemble, très fibreux,

de texture plus ou moins sableuse. à consistance fluide à semi-déve­

loppée et à pH généralement acide et voisin de 6.

3.2. Les caractères chimiques des sols:

1) le pH :

A l'exception de la séquence de Moka où le pH in situ est nettement

acide avec des valeurs inférieures à J.5 sous Avicennia et sous les

tannes, on observe que dans toutes les autres séquences, le pH in

situ est compris entre 6 et 7. Mesuré sur sol séché à l'air, le pH

est, dans l'ensemble, inférieur au pH in situ, en particulier dans

les séquences de Moka, Busimba et Akinda où, notamment dans les hori­

zons profonds, il est très acide et parfois inférieur à 2, indiquant

une acidité "potentielle" élevée de ces sols.

2) la salinité:

Un des caractères dominants des sols de mangroves du Gabon et

qui leur confie une forte originalité est leur salinité. En effet.

compte tenu de l'environnement climatique de type équatorial avec

des précipitations élevées, on aurait pu s'attendre à ce que les sols
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soient totalement dessalés, comme c'est d'ailleurs le cas dans d'autres

régions équatoriales Guyane, Indonésie, par exemple. Or, il n'en

est rien, comme l'indiquent les résultats concernant la salinité tant

des nappes que des sols.

a) salinité des eaux:

Pour six échanti llons d'eaux prélevés dans les nappes de la baie

de la Mondah (Mal i bè , Busimba et Bikélé) ainsi que pour hui t autres

échanti llons prélevés dans l'estuaire du Gabon, la salini té est géné­

ralement voisine ou supérieure à celle de l'eau de mer.

Tableau 7 Salinité des eaux des nappes de la baie de la Mondah en

m. moles/l.

Séquence ~ ~ Busimba ~
Echantillon 520,0 410 430 620 660
Na+ mmoles/l 300,0 260,0 428,0 548,0 596,0 324

+
mmoles/lK 5,8 5,4 8,9 Il,5 Il,3 6,6

Mg++ mmoles/l 38,0 34,0 53,0 75,0 73,0 39,0
++

mmoles/lCa 9,1 7, 1 9,5 11,8 13,8 0,091
€ Cations meq/l 400,0 347,6 561,9 733,1 780,9 408,8
Alcalinité 8,6 2,2 2,6 7,6 0,05 3,85
Cl lDlJIoles/l 372 ,0 320,0 500,0 636,0 664,0 384,0

S04 17,2 17,6 28,2 36,2 39,2 21,3
t: Anions meq/l 415,0 357,4 559,0 716,0 742,4 429,9
Conductivité

41,5 35,7 55,9calculée mmhos/cm 71,6 74,2 42,9

La conductivité a été calculée d'après la relation 10 C.E. mmhos/cm

# fAnions meq/l. relation que nous avons largement vérifiée dans les

mangroves du SénégaL et d'une manière générale, pour toute salinité

d'origine marine. donc chlorurée-sodique.

La salinité de l'eau de mer est d'environ 45 mmhos/cm. On remarque

que la salinité est élevée. Par comparaison. dans l'estuaire du Gabon,

certains échantillons d'eaux prélevés dans les nappes des tannes vifs

ont une sal ini té supérieure à 100 mmhos. On trouve là des valeurs

tout à fait comparables aux nappes des tannes du Sénégal.
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l'.lr .r i I leur':" on ubservt' q i u: Id Sd\ i n i t r- l'St c s s c n t i e l Lcme n t; chlo­

rUH'C s od i uuo , d oru: d'or'ilJinl,' mdr'inc,

b) sdlinité des sols

La salinité des sols a été déterminée sur l'extrait aqueux au

1I10e de 52 échantillons p rove nan t des s écruences de Malibé, Moka,

Busimba et Akinda, Les résultats sont fournis en annexes, avec l'ensem­

ble des autres résultats géochimiques et l'on observe que

A Malibé, les sols sont peu épais, sont salés sous Rhizophora

et Avicennia, Acrostichum, Fimbristylis, Paspalum et Conocarpus.

- A Moka, li) répartition de Id salinité est très variable tant dans

la séquence qu'au sein des profils, comme le montre la figure 16.

Sous la slikke, le profil est très salé -12 rnrnhos , ce qui repré­

sente environ trois fois la salinité de l'eau de mer . si l'on ramène

à l'extrait saturé.

Sous Rri i zotxtiore extérieur, sous tanne vif et sous tanne herbacé

(360, 350 et 380). les profils sont peu salés à dessalés.

Sous Rhizophora intérieur, sous Avicennia et sous tanne à Sesuvium

(370, 320. 330, 340), les sols sont d'une part hyper s a l è s . d'autre

part la salinité augmente très nettement avec la profondeur.

A Bus i mba , les profils sont hype r s a l è s , avec des valeurs trois

à quatre fois supérieures à celles de l'eau de mer et contrairement

à Moka, c'est l'horizon de surface qui est plus salé que l'horizon

profond.

A Akanda . tous les profi l s ont une s a l ini té très élevée, triple

de celle de l'eau de mer et l'on note peu de variations dans les profils.

En résumé, on peut dire que les sols de mangroves et tannes de

la baie de la Mondah sont tous sursalés et ce résultat qui est confirmé

par l' analyse minéralogique parai t tout à fai t surprenant dans le

contexte cl imatique de la région et doi t être attribué, semble-t­

il au moins à deux facteurs

- un facteur hydrologique : la baie de la Mondah ne reçoi t que peu

d'eau douce et malgré les fortes précipitations, les influences marines

sont prépondérantes au point que la sa l ini té de l'eau des criques

est élevée en toutes saisons;

un facteur géologique, moins évident peut-être, qui est l'existence

de dômes de sels (diapirisme) provenant de la série des évapori tes

qui pouvai t avoir provoqué localement une accumulation anormale de

sels dans les sols.
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Figure 16 Répartition de la salinité de l'extrait au l/lOe en mmhos/cm.
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c) qôoch i m i ~~ :

Sur' les el) t~<:hdIlL i lions, on il d os o l e s c l cmcn t.s ma j eu r s et traces.

Les résultats sont exprimés en g pour 100 g du sol séché a 110· pour

les éléments majeurs el en ppm pour les éléments traces. Le tableau 8

donne la moyenne et l'écart type pour les différentes séquences.

les éléments majeurs On distingue assez nettement deux groupes

de séquences les séquences de Busimba et Ak i nd a , d'une part et les

séquences de Moka. Malibé et Bikélé. d'autre part. Le premier groupe

de séquences est plus argileux que le deuxième groupe qui est essen­

tiellement formé de sable qua r t.z eux et l'on constate que la plupart

des éléments majeurs sont corrélés à l'argile et donc à A1203 et de

ce fait. les séquences de Busimba el Akinda sont nettement plus riches

en matière organique (perte à 1000·). en 1'lg. Fe. TL Na et K que les

séquences de Moka. Malibé et Bikélé. Par ailleurs, toutes les séquences

sont très pauvres en Ca et Mn dont les teneurs sont généralement infé­

rieures à la limite de détection.

les éléments traces Leur réparti tian est très hétérogène et

variable selon les séquences. Ba est mieux représenté que Sr. Parmi

les métaux. on a. par ordre décroissant V. Cr, Ni. Cn. Cu et Co. C'est

a Moka que les teneurs en éléments traces sont les plus faibles et

c'est à Bikélé qu'on observe les teneurs les plus élevées en V. Ni

et Co; or ces deux séquences ont sensiblement les mêmes taux d'A1 20 3 et

de Si02. Par contre. Cr et Zn sont mieux corrélés à l'argile.

3.3. Les caractères minéralogiques

La plupart des échantillons provenant des cinq séquences ont été

anal ysés par di ffraction X sur poudres désorientées. Les résul tats

qualitatifs sont consignés dans le tableau 9 et confirment en grande

partie les résultats de l'analyse chimique. On constate que:

le quartz est présent dans tous les échanti Ll orrs avec une nette

abondance dans les séquences de Moka et de Bikélé;

l'argile. essentiellement représentée sous forme de kaolinite

est présente dans presque tous les échantillons en faibles quantités.

Certains échantillons contiennent un peu de gibbsite;

la hal i te est présente de manière presque générale. sauf sous

forêt 1 i ttorale et sous tanne herbacé. C'est à Moka. à Busimba et

a Bikélé qu'on relève les quantités les plus importantes. en particu­

lier sous Avicennia et dans les horizons profonds du tanne à Sesuvium;

la pyri te et la jarosi te : FeS
2

et KFe 2 (504 )2 (OH)6 sont présents
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Séquence Nombre d' Perte
S1.°2 A1 203

MgO Fe203 T102 Na20 K20 Sr Ba V Nl Co Cr Zn6chan tl 11011 à 10000 Cu

H 13,25 62,7 5,6 1,06 3,1 0,7 1,35 1,9 74,8 P36 !t9,7 46,6 9,8 ~5,5 19,1 17,6
HALlBE 8 5 9,9 17,2 4,3 0,8 2,8 0,1 0,86 0,5 14 112 33 25,7 6,1 16,5 10,3 11

- M 10,16 71 4,5 1,8 3,15 0,7 l ,41 1,03 29,3 161 92 97,2 25,3~8,3 ~7,3 14,2
BlKELE 16 e 12,4 22,2 3,6 3,2 1,9 0,2 1,4 1,17 17,6 134 97 23,6 26,4 44 1t7 17,5

A 13, 1 74,8 5,6 0,8 2,3 0,57 2 0,65 60 92 40,S 22,'. 10,4 65,7 23,1 4,5
MOKA 43 G 14,6 21,2 4,7 0,9 2 0,1 2,7 0,56 78 77 22,4 22 5,3 61,6 26,4 1

A 40,2 39 10,8 2 3,6 0,6 4,6 1,5 103,6 171 71 37,3 9, 76,7 46,7 14,9
BUSlHBA 7 6 14,7 15,3 4,4 0,5 1,8 0,1 1,8 0,4 17 55, 13, Il 2,04 24,2 27,5 5,8

H 33,7 43,S 10,4 1,6 4,2 0,8 3,3 1,4 84,2 173 69,2 32 15,6 76 38,7 33
MUNDA 9 G 11,25 12,5 2,1 0,3 0,6 0,1 0,7 0,3 22,5 64, 7,4 9,9 2, Il,1 Il,3 12,3

83 M 59,2 7,3 1,45 3,3 0,7 2,5 1,3 70,4 186 64,S 47,1 27,1 66,4 33 14,9

v.I
-0

T.tblcau 8 Composition chimique moyenne des sols des sequences
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Sil o - S l, lJ li 4 4 '>7 + +

5rO Rh 512 JO - 40 6 li l 6 3 50
raL 513 SO - 60 7 5 7 lU (,w + +

:c
.... 510 AVlcen. 520 6.7 5.2 6,9 + + F
-l 530 Achlost. 530 6 9 7 1 7..
.,;
::;: 540 Funbr r s , 540 7 7 1 9

~ 550 l'aspalum 550 7 1 6 6 0 9

560 Conocarp. 560 7 5 7 6 2 03

611 5 - IS 6 2 6 7 +++

610 Tanne 612 25 - 35 3 7 4 2 +++

vif 613 60 - 70 6.2 5 +++
l<l 614 110 -120 4 3.3 +++

y

AVlcen- 621 5 - 15 6 1 6 2 +++
-l

620 622 40 - 50 5.8 2.8 +++
nia

623 70 - SO 6 1 3 3 +++...
630 Rh. 631 la - 20 6 4 4 +++ ++

:~ HarriS. 632 90 -100 6 fi 5.4 +++ +

640 641 la - 20 6 8 3 9 +++ +++ F
Rhu •...

642 !I0 -100 6.5 5 +++ +

:tl 651 O- 5 7 +++ +
Tanne

650 652 10 - 20 6 2 6 9 ++ +
VIf

653 50 - 60 6.5 7.3 + +

660 Phoamx
661 10 - 20 6 9 7

662 80 - 90 7 6 7
.

311 0- 5 4 4 6 0.37 ++
Forêt

310 312 40 - 50 4 2 3 2 0.27 +++
littorale

313 90 -100 3.5 3 4 o 26 ++

321 o - 10 5 4 2 6 7 34 + + +
Pet i cs

320 322 30 - 40 5 4 4 Il 56 ++ ++
jAVIC

323 90 -100 5 4 1 2 24 + + ++ + + G

- -
331 o - 10 5 7 4 1 5 6 + ++ + -1Grands

330 3J2 45 - 55 4 0 3 3 14 ++ + ++
AVIC.

33J 90 -100 4 1 7 31 'J + + +++ + + C
et

341 o - la 7 8 5.> 4 63 ++ +..
Tanne 342 10 - 20 5 04 ++ +

343 50 - 60 3 a 3.4 6 9 ++ +
:.: )40 li 344 90 -100 3.5 3.5 6 5 ++ +

)45 105 -115 5 5 !. 4 5 6 ++ +
Sesuvlum

346 120 -130 6 J 2 )1. 3 + +++ +

a 351 o - 10 3 6 3 1 3 7 ++ + + + ,
Tanne 352 50 - 60 31 3 1 4 2 ++ + +

350 353 90 -100 2.8 3.0

354 110 -120 2 3 3 7
~.

170 -180 2 6 3 0vif 355

356 20 - 30 2.9 3 7
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'>i:qucnce Pro f 11 V"l,t:- Cdl1lnt 11- l'rolun- pli l'II C t. 1110
Il Arglle t1ahtc PYrite JolrOSlte autres

tdtlun Ion dt'ur cm ln Sltll sec nUilhuo;/( III minéraux
• k

}V
,

RlllZ 361 5 - 10 5 5 4 0 0 74 +++

3(,0
harr

362 40 - 50 5 5 J 9 1 86 +++ +

363 90 -100 6 0 2.5 2.2 ++ +
...:

Rh i z 371 o - 10 6.5 4.3 7 85 ++ + +

\ 370
h"lrr 372 45 - 55 6.5 1 8 a.8 + + ++ ++ ++ G

.~
373 90 -100 6.8 1.5 28 J + + +++ ++ ++ G

0 381 o - 5 4 0 4 6 0.09 +++Tanne
l' 380

herbacé 382 10 - 20 4.2 3 2 0.57 +++ +

-- 383 80 -100 3.5 3.4 0.48 +++ + +

390 Vase 390 0 - 20 7.2 6.7 12.8 + + + + +
- - -- - - - - - - r - -~__.-.a:

r:z=-FTEC ~~-

RhLZ 411 10 - 20 6 4 4.2 24.9 + + ++ +
410

< harr 412 90 -100 6 7 3.0 14.6 + + +

'"
420 Struct 421 la - 20 6.5 5. 24 J + + ++ +

:l'::
Clrc 422 90 -100 6 5 2 5 15 9 + + ++ + + G....

<n 430 RhlZ 431 10 - 20 6 3 4 6 22 2

::> rac 432 90 -100 6 5 3 4 17.7 + + + + G

'" RhlZ 441 10 - 20 6.5 5.3 7.5440
rac 442 70 - 80 6.5 2 1 0.5 + + + ++ +

211 o - 5 6.5 4.2 14.8 + + + GRhLZ
210 212 40 - 50 6.2 1 4 19 15 + + + + G

< rac
213 90 -100 6.3 1 7 16.75 + + + +' + G

1 Cl 221 o - 5 7.5 6 7 8.7 + + + + +
Rh i z

220 222 40 - 50 6 8 1 9 14. + + + + + G
2' han

-II 223 90 -100 6 2 2.1 14 7 + + + + + G

..... 231 o - 5 6 1 4.9 10 6 ++ + + + G
RhLZ

230 232 40 - 50 5 8 1.8 14.7 + + + + ++
-1 .<: harr

233 90 -100 5.7 \.8 10.2 ++ + + + + G

< 241 o - 10 7.4

240 AV1- 242 40 - 50 6.6 7.\cenn13
243 90 -100 6 8

Tableau 9

Résultats Ana1yt1ques des sols de la MONDAH

(+ présent
F =

++ abonaùnt ; +++ très abondant
feldspath ; G = gypse)
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et en profondeur. dans certaIns profIls de Moka,

reconnu dans un des pr-of i l s sous Avzcenn za de la

a Busimba, a Akinda

- le gypse a été

sequence de Moka.

- parmI les autres mInéraux

rare et en falble~ quanti tés.

représentés de maniere beaucoup plus

on slgnalera le mi oa et un feldspath

(sanldIne)

CONCLUSION

L'etude phyto-pedoloCJlque des manCJroves de la Mondah permet de

mettre en éVldence leur profonde origlnallté. en même temps elle amène

au mOIns autant de nouvelles questions que de réponses

Blen qu'appartenant au domaine équatorIal. ces mangroves sont

ce rac tër i sëes par la présence de tannes. surfaces herbeuses ou nues

(tannes vlfs) typiques des arrlére-mangroves des réglonS t rop rca Ies

a fort contraste sa tsonnter , Sénégal ou Ouest malgache par exemple

En effet. dans la plupart des mangroves équatoriales on observe des

transltlons vers la forêt mondee (littoral or renta l de Sumatra où

l'on passe lnsenslblement de la mangrove à la forêt marecageuse sur

tourbe) ou vers des prairies marécageuses (Guyane) Il faut cependant

noter une autre exception en Nouvelle-Guinée (GUILCHER. 1965)

Malgré des préclpltations três abondantes. la s a l i n i t.é des nappes

et des sols est dans l'ensemble très largement supèr i eure â celle

de l'eau de mer d'ou la présence quas r générale de hall te et parf'o r s

même de gypse Cette sursalure peut s' exnl rquer par deux facteurs

- d'une part le contexte hydr'oqr-aph i que de ces mangroves dans une

l'la ne draInant par l'lntermedlalre de petlts cours d'eau que de mlnus­

cules baSSIns-versants.

- d'autre part. malS avec beaucoup de réserves, on peut avancer

que la nature géologlque d'un sous-sol où on note la presence d'evapo­

rltes et de phénomênes de dlapIrlsme contrlbue â expllquer cette accu­

mulatlon surprenante de sel

Passons malntenant aux qUestIon~ soulevées La sursalure est-

elle à l'origine du processus de t.ann i f rce t i on ? Cela ne semble pas

evadent, au travers des resul tats des analyses Les sols hypersalés

de la Po rnce Busimba portent de beaux palétUVIers Al' rrwerse , le

tanne VIf de la Moka a un profIl peu salé et on n'observe pas d'efflo­

rescence ou de croùtes salines SUI les tannes de la Mondah Ce sont

les résultats de la teneur des echantilions pn sulfates et en soufre

libre qUi pourront ultérIeurement nous eciairer Les mangroves de



Grands Rhizophora (Massotie) . Des palétuviers d'une hauteur supérieure à 30 m sont obser­
vables dans plusieurs secteurs de mangrove autour de Libreville.

(Photo J.M. LEBlGRE)

Grands Rhizophora Racemosa de zone frontale (Akanda). Formation monospé cifique en
bordure de la baie. Campement de pêcheurs ut ilisant le bois de palétuvier pour fumer le
poisson.

(Photo J.M. LEBlGRE)



Mangrove de zone amont (N'Tsini). Vastes étendues de Rhizophora petits et épars dans les
secteurs «tarmification», plus grands au niveau des rideaux qui bordent les criques .Sol consti­
tué pour l'essentiel par les radicelles des Rhizophora ,à très forte acidité potentielle .Mauvaise
cicatrisation du layon sismique ouvert par les p étroliers.

(Photo J.M. LEBlGRE)

Mangrove sur substrat rocheux (Malibe). Le fond du chenal formé de grès calcaire se d é­
couvre à marée descendante .

(Photo J.M. LEBlGRE)
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id Mondah sont des manqroves a Rh i zophor-aceea pour l' e s serrt i el (les

I"IV LCf., Ni'v ZA cro i s sent; eux-mêmes sur des sols t.r-es r i ches en r-ad i ce Ll ea

de R1l1Z0PHORA) ce qUI suggère un rôle Important du soufre dans la

pedogenese ce qUI aemb l e conf i rmo par la forte ac i d r t.é des tannes

et la forte aCldlte potentIelle des échantIllons prIS sur les paletu-

Vlers

La seconde questIon mal élucldee concerne les "structures CIrcu­

La i r-es " de la POInte Bus i mba Ce phénomène est tout à f a i t. or i c i na l

et n' cl pas eté observé a i l Leurs - les anal yses de sol ne permettent

pas de trancher pour l'une ou l'autre des hypotheses que nous avons

emlses precedemment Toutes nos observatIons correspondent à des années

moyennes concernant la p l uv i omé t r i e , ce qUI correspond à une grande

s t.ab i l r te du po i nt, de vue f l or i s t i que Il est tentant de penser que

les phénomènes les plus s i qn i f i ca t r fs de la dynanuque vegétale et

pédologlque se déroulent pendant des années clImatIquement exceptIon­

nelles C'est à ce moment là que nous pourrons répondre aux problemes

soulevés par cette étude

•
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